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Guimet, à Paris, du 19 novembre 2025 au 9 mars 2026.

Marica Gambina

TEXTE

Les mangas comptent parmi les produits japo nais les plus connus et
les plus appré ciés en Occi dent. Au même titre que  les animes et les
jeux vidéo qui en sont souvent dérivés,  les mangas consti tuent des
« […] objets qui relèvent à la fois de l’indus trie cultu relle et de l’art 1 ».
En effet, leur produc tion et leur exploi ta tion dans divers secteurs du
diver tis se ment propres au media mix , tels que les produits dérivés
ou les parcs d’attrac tions (par exemple, l’ouver ture de la section
NARUTO –Konoha Land ! dans le parc Spirou Provence), mettent en
évidence leur nature de produits sériels. Paral lè le ment, la centra lité
de l’image dans les mangas, rappelle leur inscrip tion dans l’histoire de
l’icono gra phie et de l’art japonais.

1

2

L’acro nyme fran çais BD ne peut se substi tuer au terme manga, bien
qu’il soit employé comme l’un de ses syno nymes. Si, d’une part, le
terme manga désigne ce médium comme fonda men ta le ment nippon
en raison de son origine – attri buée à Hokusai –, il permet égale ment,
d’autre part, de le distin guer de la bande dessinée telle qu’elle est
conçue en Europe. Cette distinc tion repose sur plusieurs carac té ris‐ 
tiques : la produc tion sérielle, la mono chromie, les varia tions du trait,
la centra lité du mouve ment, ou encore, la bulle, apparue au Japon au
début du XX  siècle 3.

2

e

Le terme « manga », attesté pour la première fois en 1798 4, est utilisé
par Hokusai en  1814 5 dans le titre de son  recueil Denshin
kaishu. Hokusai Manga (dessins variés de Hokusai pour apprendre à
dessiner) (Fig.1. Katsu shika Hokusai « La Danse du Moineau », Dessins
variés de Hokusai (Hokusai  manga), 1875.)  : un carnet d’étude du
maître de La Vague destiné à l’appren tis sage de l’art du dessin.
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Figure 1

Katsu shika Hokusai « La Danse du Moineau », Dessins variés de Hokusai
(Hokusai manga), 1875.

La voca tion de cet ouvrage est essen tiel le ment péda go gique, sans
aucun rapport direct avec le sens contem po rain du terme manga. À
cette époque, en effet, le terme manga désigne un «  dessin spon‐ 
tané  », alors que, succes si ve ment «  [le nom] connut […] en un peu
plus d’un siècle une évolu tion séman tique en trois étapes, passant de
son sens initial “dessin divers” exécuté par des artistes à celui de
“cari ca ture”, puis celui de “bande dessinée” 6 ». Ce n’est qu’à partir des
années  1930 7 que le terme est employé au sens de «  bande
dessinée  », sens sous lequel il est encore employé en Occi dent. Au
Japon, en revanche, son usage s’est une fois de plus déve loppé. Dans
son  ouvrage Mille ans de  Manga, Brigitte Koyama- Richard souligne
ainsi :

4

De nos jours le mot manga a évolué et n’est plus guère utilisé au
Japon que par les gens nés avant la guerre, qui lui attri buent le sens
de “Bande dessinée sati rique ou à carac tère critique et poli tique

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2704/img-1.jpg


Les mangas : art et histoire

publiée dans la presse.” Pour la géné ra tion suivante, ce mot évoque
les estampes de l’époque Edo et non les B.D. Pour celles- ci, tous les
éditeurs et libraires emploient désor mais le terme : “Comics” qui
regroupe les mangas de tous genres. Para doxa le ment, l’Occi dent a
choisi le mot manga que le Japon n’utilise plus 8.

En France, le terme manga désigne un produit japo nais large ment
connu et aimé du grand public. Plus qu’un simple phéno mène édito‐ 
rial, il constitue un véri table phéno mène culturel. En effet, «  la “BD
japo naise” repré sente de nos jours, en France, entre 40 % et 50 % du
chiffre d’affaires de la bande dessinée, et proba ble ment bien plus
encore pour ce qui est des pratiques de lecture des moins de 25 ans,
cela sans compter les biens cultu rels connexes comme les animes et
les jeux vidéo 9 ».

5

L’expo si tion « Manga. Tout un art ! », orga nisée par le musée Guimet,
semble s’inscrire dans l’engoue ment des Fran çais pour les mangas. En
les présen tant comme une véri table forme artis tique de la culture
japo naise, elle se donne pour objectif d’en éclairer les possibles
origines et d’en inter roger les multiples évolu tions. Pour ce faire, le
musée retrace une histoire de l’icono gra phie japo naise qui s’étend des
emakimonos de l’époque Muro machi (1333-1573)  jusqu’aux mangas
contem po rains. L’expo si tion, repartie sur deux niveaux et divisée en
trois sections, adopte ainsi une approche prin ci pa le ment chro no lo‐ 
gique  : les premières salles intro duisent l’évolu tion icono gra phique
japo naise, tandis qu’un parcours beau coup plus étendu retrace
l’histoire  des mangas depuis l’époque Meiji (1868-1914) jusqu’à
nos jours.

6

Le savoir- faire ainsi que le goût japo nais pour les récits mêlant
images et texte écrit appa raissent dès les premiers arte facts.
Partant d’anciens emakimonos, comme celui de La Légende de Tenjin
(Dajōtokuten engi  emaki) (1538), en passant par les livres xylo gra‐ 
phiques de l’époque Edo (1603-1868), puis par les saynètes cari ca tu‐ 
rales à l’encre sur papier du début de l’époque Meiji (1868-1912),
l’expo si tion met en évidence certains procédés esthé tiques, narra tifs
et de produc tion. Ces procédés, déjà présents dans l’art icono gra‐ 
phique japo nais le plus ancien, se retrouvent encore dans  les
mangas d’aujourd’hui.
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Comme pour l’appa ri tion et l’emploi du terme manga, il semble égale‐ 
ment diffi cile de retracer un chemi ne ment linéaire de l’évolu tion de
l’histoire de la « BD japo naise ». S’il est indé niable qu’il existe, dans la
culture japo naise, une prédo mi nance d’illus tra tion de récits accom‐ 
pa gnée d’un texte, les arte facts tels que  les emakimonos (rouleaux
peints), ou La Manga  de Hokusai ne peuvent pas pour autant être
consi dérés comme les véri tables origines  des mangas. En effet,
comme l’expliquent les commis saires de l’expo si tion :

8

10

Il ne s’agit pas ici d’iden ti fier d’où proviennent les mangas – la
recherche des “origines” étant une entre prise risquée –, mais de
constater que la société japo naise, en parti cu lier celle de l’époque
d’Edo (1603-1868), a donné nais sance à des œuvres manus crites ou
impri mées dont certaines caractéristiques pourraient faire penser à
l’art des mangas : le prin cipe de la publi ca tion commer ciale et en
série, le recours à des bulles ou à des entre mê le ments de textes et
d’images pour raconter des histoire, l’omni pré sence de l’humour 11.

Tout en mettant l’accent sur un parcours histo rique fondé sur une
approche chro no lo gique, l’expo si tion place égale ment la tradi tion
artis tique et icono gra phique japo naise au cœur de sa présen ta tion,
comme en témoigne la salle consa crée à  l’estampe Sous la grande
vague au large de  Kanagawa (1830 ou 1831) de Hokusai. Celle- ci est
égale ment inscrite dans le contexte de la bande dessinée, en raison
des réin ter pré ta tions, présen tées dans le même espace, d’artistes
euro péens tels que Coco, Milo Manara, Mœbius, etc. Source inépui‐ 
sable d’inspi ra tion pour  les mangakas (dessi na teurs  de mangas) et,
plus large ment, pour les  artistes, La Vague constitue en effet «  une
forme qui se répète, se déforme et acquiert de nouveaux sens à
mesure qu’elle circule entre les œuvres et les cultures 12 ». Cepen dant,
sa présence ne relève pas unique ment d’une forme plas tique déclinée
selon le style de l’artiste qui la réin ter prète, en devenant de facto une
cita tion  ; elle témoigne égale ment des influences réci proques entre
artistes japo nais et occi den taux, hier comme aujourd’hui. Si la pers‐ 
pec tive occi den tale et le bleu de Prusse  de La Vague suggèrent des
influences euro péennes déjà répan dues au Japon durant l’époque Edo
(1603-1868), elles préan noncent égale ment la cascade de boule ver se‐
ments qui marquent le Pays du Soleil- Levant à partir de l’époque
Meiji (1868-1914).

9
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Malgré ses influences  occidentales, La Vague  demeure de  facto une
œuvre essen tiel le ment japo naise en raison de l’aplat, de l’asymé trie et
du trait – élément fonda mental du dessin  japonais 13. Ces éléments
carac té ris tiques, mais surtout le trait, restent une constante dans
l’évolu tion des mangas.

10

Le parcours consacré à l’histoire  des mangas, en tant que bandes
dessi nées, débute ainsi par l’explo ra tion des influences de la presse
euro péenne sur l’icono gra phie nippone. À l’image des États- Unis et
de l’Europe, le Japon de l’époque Meiji se moder nise, rompant avec la
poli tique isola tion niste de l’époque Edo et ouvrant son terri toire
aux étrangères.

11

L’histoire des mangas se révèle ainsi étroi te ment liée aux trans for ma‐ 
tions de cette période, notam ment en raison de l’influence des jour‐ 
naux sati riques destinés aux expa triés, The Japan Punch de Charles
Wigman (1832-1891) et  de Tôbaé de Georges Ferdi nand Bigot (1860-
1927). Ces deux jour na listes euro péens, vivant au Japon à l’époque,
jouent un rôle déter mi nant dans le déve lop pe ment des mangas. Leurs
cari ca tures consti tuent en effet le terreau d’inspi ra tion sur lequel
s’appuie Kita zawa Rakuten (1876-1955), créa teur de Tokyo Puck (1905-
1923), qui engendre la produc tion, à desti na tion du public japo nais, de
plusieurs jour naux  satiriques 14. Dès l’origine, ces jour naux
«  accordent une place impor tante aux images […] qui servent à
informer, divertir ou éduquer un public de plus en plus large
et alphabétisé 15 ».

12

Le parcours chro no lo gique conçu par le musée Guimet expose divers
éléments ayant eu des réper cus sions signi fi ca tives dans l’histoire du
déve lop pe ment  des mangas non seule ment sous un prisme esthé‐ 
tique, mais égale ment social. À cet effet, un vélo de kamishibai (Fig.2
Vélo de kamishibai, Japon, 1934.), accom pagné de son théâtre en bois,
suit les cari ca tures de Wigman et de Bigot.

13
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Figure 2

Vélo de kamishibai, Japon, 1934.

Ce dispo sitif, apparu pendant la crise écono mique des années 1920,
est «  […] à voca tion diver tis sante ou éduca tive, [et] [...] utilise des
illus tra tions pour accom pa gner une perfor mance
d’histoire  contée 16  ». Il atti rait un large public d’enfants qui se
rassem blaient autour de lui. Cet appa reil ambu lant, précur seur des
loisirs destinés aux plus jeunes, donnait de l’emploi à ceux qui
l’avaient perdu récemment 17 et consti tuait un rendez- vous apprécié
des enfants après l’école. Il reste popu laire jusqu’aux années 1960-
1970, quand la télé vi sion et le manga s’imposent comme les diver tis‐ 
se ments préférés des  enfants 18. Le kamishibai des années 1930 ou
1950, a influencé de nombreux mangakas qui, avant de s’investir dans
les bandes dessi nées, travaillaient en tant qu’artistes- conteurs,
comme Mizuki  Shigeru 19, ou avaient grandi avec ce rendez- vous
après l’école.

14
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Figure 3

Tagawa Suiho, Cover ture de Norakuro et Nora kuro Shotaicho, éditeur Kodansha, 1969.

Pendant les années 1930, le goût pour les récits en images se mani‐ 
feste égale ment par l’engoue ment des jeunes Japo nais pour les maga‐ 
zines et les livres illus trés dans lesquels  les mangas sont régu liè re‐ 
ment publiés. Dans son parcours chro no lo gique, l’expo si tion
présente, aux côtés du vélo  de kamishibai, des tirages  de Norakuro
(1931-1941) (Fig.3 Tagawa Suiho, Cover ture de Nora kuro et Nora kuro
Shotaicho, éditeur Kodansha, 1969.).

15

Ce manga, qui raconte les aven tures du chien- soldat Nora kuro, « […]
s’inspire visi ble ment de célèbres person nages de l’anima tion améri‐ 
caine tels que Mickey Mouse. Comme eux, il parle, marche sur ses
pattes arrière et peut porter des vêtements 20 ». Les influences sur la
presse nippone prove nant de sources diverses, ainsi que l’attrait pour

16
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la narra tion en images, confirment que l’impact occi dental amorcé au
cours de l’époque Meiji perdure bien après sa fin.

Nora kuro, le manga le plus influent avant la Seconde Guerre
mondiale, ainsi que les comic strips, tels  que Les Aven tures
de  Shōchan (1923-1926), témoignent non seule ment de l’inspi ra tion
améri caine en termes de sujets et de style, mais égale ment des adap‐ 
ta tions opérées par les Japo nais dans les médias d’importation.

17

Bien que les mangas évoluent sur le plan théma tique et dans certains
aspects esthé tiques, leur cadre est jusqu’alors conçu comme une
scène théâ trale  immobile 21. C’est après la guerre que le «  dieu du
manga  », Tezuka Osamu (1928-1989), boule verse l’esthé tique et la
produc tion de la «  BD japo naise  ». En effet, Tezuka intègre des
procédés empruntés au cinéma, comme la plongée ou le gros plan,
entre autres tech niques de mise en scène 22, en donnant une inten‐ 
sité drama tique aux planches. Les cadres se trans forment ainsi, tant
par leur forme que par leurs dimen sions, et ne se limitent plus à un
rectangle fixe. Dès lors, la centra lité du trait ne se mani feste plus
unique ment à l’inté rieur des cases, mais égale ment dans leur struc tu‐ 
ra tion même.

18
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Figure 4

Tezuka Osamu, Astro Boy, planches origi nales, (1952-1968)

Auteur extrê me ment proli fique, Tezuka déve loppe égale ment le shōjo
manga, c’est- à-dire le manga destiné au public féminin. Il est aussi un
pion nier de l’anima tion et adapte plusieurs de ses mangas en séries
animées. Avec Astro Boy (1963-1966) (Fig. 4 Tezuka Osamu, Astro Boy,
planches origi nales, 1952-1968), et son adap ta tion en anime, il révo lu‐ 
tionne l’audio vi suel japo nais en propo sant un nouveau format
d’anima tion limitée (8 images par seconde). Enfin, Tezuka diffuse ses
récits en alter nant les supports du manga et de  l’anime, maxi mi sant
ainsi leur succès et recourant de facto au media mix.

19

Le parcours chro no lo gique de l’expo si tion révèle ainsi comment la
«  révo lu tion Tezuka  » entraine une proli fé ra tion de styles et de
théma tiques. Les mangakas se détachent alors du stan dard de Tezuka
adressé à la jeunesse. Les gekigas, style de manga drama tique destiné
à un public plus adulte, en constitue un exemple. S’inspi rant égale‐ 
ment du néo- réalisme italien, ce style, à fort contenu de violence,

20
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Figure 5

Ikeada Riyoko (1947- ), La Rose de Versailles, repro duc tion photo gra phique, papier calque et
appli ca tion de papier cartonné, 1972-1973.

explore des récits centrés sur le crime, les inéga lités, etc. Pour esthé‐ 
tique, il se distingue nette ment des formes arron dies de Tezuka et
malgré  : «  [...] il n’existe pas d’unité esthé tique au sein du  courant
gekiga, l’utili sa tion géné ra lisée de la plume G-Pen, connue pour son
trait épais, génère un effet orga nique et un impact visuel fort, adapté
aux récits sombres et violents du genre 23 ».

Une preuve de l’évolu tion esthé tique du manga réside égale ment
dans le support du dessin, lui- même extrê me ment dyna mique. Tout
au long de l’expo si tion, il est possible d’observer sur les planches
dessi nées, mais égale ment dans des vidéos proje tées, le travail arti‐ 
sanal des mangakas, notam ment via l’inté gra tion de correc tions par
collages ou encore par la super po si tion de diffé rents types des
papiers que permettent d’obtenir divers effets visuels.

21
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Sur la planche de La Rose de Versailles, un shōjo manga (Fig. 5 Ikeada
Riyoko (née en  1947) La Rose de  Versailles, repro duc tion photo gra‐ 
phique, papier calque et appli ca tion de papier cartonné, 1972-1973.), la
super po si tion du papier- calque, par exemple, signale un choix esthé‐ 
tique visant à mettre l’accent sur les émotions du person nage :

22

Oscar est un person nage complexe, ques tion nant son
envi ron ne ment social et poli tique. Femme par sa nais sance, homme
par son métier, elle s’inter roge à plusieurs reprises sur son iden tité.
Ici, elle en veut à ses parents dont les attentes contra dic toires ont
fait d’elle un garçon et qui la souhaitent à présent mariée et faisant
des enfants. Elle refuse de leur obéir. Ses pensées sont inscrites sur
le papier- calque. La note manus crite de l’éditeur, en rose, indique
que le texte du mono logue inté rieur devra être imprimé en blanc
pour ressortir sur le fond noir 24.

Les planches offrent non seule ment un aperçu du travail arti sanal des
mangakas, mais égale ment du processus de concep tion et de créa tion
stylis tique propre à chaque genre. Le shōjo mangas, qui se carac té rise
«  […] par l’impor tance accordée à la mode vesti men taire [et] par de
gros plans sur des yeux  expressifs 25  », déve loppe égale ment son
esthé tique à travers « une liberté de plus en plus grande dans la mise
en  page 26  ». En faisant dépasser certains éléments du bord de
l’image, en exploi tant le contraste entre noir et blanc, et en omet tant
l’arrière- plan ou le cadre lui- même au profit du person nage, ce genre
fait ressortir davan tage le rôle du trait en tant que procédé esthé‐ 
tique et narratif.

23

L’un des traits les plus recon nais sables est celui de Mizuki Shigeru
(1922-2015). Dans  son Kitaro le  repoussant (Fig.  6. Mizuki Shigeru,
«  Cheveux duve teux  », Kitaro le  repoussant, première publi ca‐ 
tion dans Sūkan shōnen magazine, Kôdancha no 47, 1967.), il juxta pose
«  […] des person nages stylisés mais expres sifs […] qui penchent du
côté des cartoons […] et un décor réaliste et détaillé 27 ». Le travail de
ce mangaka réaf firme une fois de plus l’influence de l’Occi dent dans
le monde de la «  BD japo naise  ». Toute fois, si le «  côté cartoon  »
s’impose dans les expres sions de ses person nages et le clair- obscur
dans ses décors, ses créa tures inspi rées des yokaïs (Fig.  7. Toriyama
Sekien  (1712-1788), Touffe de  Poils (Keukegen), (1781) Livre xylo gra‐ 
phique illustré en trois fasci cules, fasci cule 3), « ces monstres bons ou

24
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Figures 6

Mizuki Shigeru, « Cheveux duve teux », Kitaro le repoussant, première publi ca tion dans Sūkan
shōnen magazine, Kôdancha n° 47, 1967.

méchants qui enva hissent la litté ra ture japo naise depuis les
temps anciens 28 », témoignent d’abon dantes récur rences et réin ter‐ 
pré ta tions d’éléments issus de la tradi tion asia tique dans les mangas.
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Figure 7

Toriyama Sekien (1712-1788), Touffe de Poils (Keukegen), (1781) Livre xylo gra phique
illustré en trois fasci cules, fasci cule 3.

Omni pré sents dans de nombreux produits nippons, ces éléments du
folk lore sont néan moins déclinés par les mangakas selon leur style et
le genre de leurs œuvres.  Dans Dragon  Ball (1984-1995) (Fig.  8
Toriyama Akira (1955-2024), Dragon Ball, Fac- similé, non- daté), qui
intègre plusieurs de ces réfé rences – telles que la figure du dragon
omni pré sent en Asie, ou le person nage du Roi Singe du roman chinois
La Péré gri na tion vers  l’Ouest –, Toriyama Akira (1955-2024), «  […]
alliant un décou page fluide, des effets de vitesse en lignes conver‐ 
gentes et une onoma topée dyna mique typique de sa mise en scène 29

», démontre sa capa cité à réin ter préter les thèmes tradi tion nels par
la maîtrise du trait conçu comme procédé esthé tique fonc tionnel à
la narration.

25
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Figure 8

Toriyama Akira (1955-2024), Dragon Ball, Fac- similé, non- daté.

Les figures mythiques issues du folk lore asia tique et japo nais, qui
inspirent  les mangakas, accom pagnent le spec ta teur tout au long
de l’exposition.

26
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Figures 9

Le dieu du vent (Fujin), 19e siècle, époque d’Edo (1603-1868). Bois sculpté et peint.
Statue bouddhique.
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Figure 10

Katsu shika Hokusai, Dragon parmi les nuages, daté 1849 par inscrip tion, époque d’Edo
(1603-1868). Encre et lavis sur papier. Rouleau vertical prove nant d’un diptyque.

Des statues (Fig.  9 Le dieu du vent (Fujin), 19e siècle, époque d’Edo
(1603-1868). Bois sculpté et peint. Statue boud dhique.), ainsi que des
impres sions et des rouleaux (Fig.  10 Katsu shika Hokusai, Dragon
parmi les nuages, daté 1849 par inscrip tion, époque d’Edo (1603-1868).
Encre et lavis sur papier. Rouleau vertical prove nant d’un diptyque.)
les repré sen tant jalonnent les trois sections de l’expo si tion, en plon‐ 
geant le visi teur occi dental dans le patri moine culturel asia tique. Un
exemple parti cu liè re ment parlant des influences de la tradi tion est
celui de Demon Slayer (2016-2020). Dans ce manga Gotōge Koyo haru
(née en 1989) mélange un récit imprégné de folk lore, notam ment à
travers la présence des démons, tout en puisant dans les masques
tradi tion nels japo nais (Fig. 11 masques tradi tion nels japonais).
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Figure 11

Masques tradi tion nels japonais

Il est toute fois inté res sant de noter que l’impact entre la culture
sécu laire et contem po raine est réci proque : Demon Slayer est en effet
le premier manga dans l’histoire à être adapté à la scène du nô.

28

Si l’imagi naire tradi tionnel ancre le manga dans la culture japo naise,
l’inspi ra tion prove nant de l’art occi dental, qu’elle se mani feste sous un
prisme théma tique, stylis tique ou esthé tique, reste une constante
dans la produc tion  des mangas et en permet l’évolu tion ainsi que
l’expor ta tion. L’impact est évidem ment réci proque, comme le
démontre le cas de Akira d’Otomo Katsu hiro (né en 1954) :

29

Publié entre 1982 et 1990 dans le Weekly Young Magazine
de Kodansha, Akira […] boule verse le manga par son dessin réaliste,
son décou page ciné ma to gra phique et sa vision futu riste. En France,
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la publi ca tion par Glénat dès 1990 consacre l’arrivée du manga adulte
sur le marché euro péen. […] Otomo, premier Asia tique à rece voir le
Grand Prix d’Angou lême en 2015, a été influencé notam ment par
Mœbius et Enki Bilal et illustre bien le dialogue perma nent entre les
auteurs japo nais et leurs homo logues occidentaux 30.

Plusieurs géné ra tions peuvent appré cier l’expo si tion «  Manga. Tout
un art ! » du musée Guimet. Il suffit de voir ses affiches publi ci taires
pour susciter l’émotion chez les adultes comme chez les enfants
ayant grandi en lisant des mangas ou en regar dant les animes qui en
sont dérivés. Cepen dant, le musée ne se limite pas à constater la
popu la rité du genre ni à réduire le phéno mène du manga à sa seule
valeur commer ciale actuelle. Au contraire, le parcours remonte aux
origines, et se déve loppe sur un axe histo rique très présent. Cet axe,
qui se mani feste davan tage par la diver sité des nombreux arte facts,
permet au visi teur occi dental d’appré cier l’impor tance de l’image
dans la culture japo naise au fil des époques. L’approche histo rique
présente ainsi  les mangas comme une évolu tion natu relle de l’art
icono gra phique japo nais, en les situant à mi- chemin entre le produit
de masse et l’œuvre d’art. Le fil chro no lo gique permet égale ment de
saisir l’évolu tion du manga en lien avec le contexte histo rique qui a
joué un rôle très consé quent dans son déve lop pe ment, qu’il s’agisse
de la révo lu tion Meiji ou des influences popu laires occi den tales. Cette
approche, qui part de l’art icono gra phique japo naise, leur  donne
de facto une histoire et les légi time non seule ment comme expres sion
cultu relle, mais aussi en tant qu’objet artistique.

30

La légi ti ma tion du manga passe égale ment par les œuvres d’art, et se
mani feste par la défi ni tion d’un des motifs du parcours  : le trait.
Celui- ci s’impose comme marqueur artis tique et culturel, ainsi que
comme la signa ture person nelle de chaque artiste. Le trait est en
effet constam ment exalté par les jeux de lumière et par les couleurs
des parois qui encadrent les planches, souvent en noir et blanc. Il
constitue égale ment un témoi gnage de la nature artis tique du travail
arti sanal des auteurs. L’expo si tion semble vouloir en souli gner
l’impor tance par la quan tité de planches et dessins exposés, tout en
omet tant les évidentes évolu tions appor tées par le numé rique dans
les tech niques de produc tion des médias.
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NOTES

1  Estelle Bauer et Didier Pasa monik « Manga. Tout un art ! », Estelle Bauer
et Didier Pasa monik  (dir.) Manga. Tout un art  !, cat. exp. (Paris, Musée
national des arts asia tiques – Guimet, 19 nov. 2025 - 9 mars 2026), Guimet /
Éditions Gléant, 2025., p. 8.

2  « […] stra tégie consis tant à exploiter une œuvre à travers divers supports
[…] » Boun thavy Suvilay, « Le miracle de Jump », Estelle Bauer, Didier Pasa‐ 
monik (dir.), op.cit., p. 159.

3  « Les phylac tères, ou bulles, que nous voyons dans les bandes dessi nées
seraient apparus au Japon au début du XXe siècle et peut- être même

De plus, les nombreux arte facts confèrent non seule ment un aspect
très concret et tangible à l’expo si tion (la quan tité impor tante d’exem‐ 
plaires des mangas pouvant égale ment rappeler leur nature sérielle),
mais ils parti cipent égale ment à donner du relief à l’imagi naire
mythique et du folk lore japo nais. Ces aspects tradi tion nels, en raison
de leur omni pré sence, consti tuent une constante dans l’explo ra tion
de nombreux médias japo nais. Toute fois, la présence d’arte facts
anciens illus trant des figures tradi tion nelles opère à un autre niveau.
En effet, elle engendre un dialogue entre passé et présent qui, aux
yeux des publics occi den taux, opère une légi ti ma tion réci proque  :
d’une part de l’imagi naire sécu laire, en raison de sa présence dans les
mangas, et d’autre part de la culture popu laire contem po raine, en
raison de ses origines traditionnelles.
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Le dialogue se mani feste égale ment de manière trans cul tu relle. L’axe
histo rique et chro no lo gique met en évidence, à plusieurs reprises, la
récur rence de l’influence occi den tale. Celles- ci appa raissent  dès
La Vague, se prolongent avec les cari ca tures de Wigman et Bigot, puis
avec le gekiga, le style de Mizuki, Akira, etc. Toute fois, ce qui ressort
de l’expo si tion est l’impor tance des mangas dans la culture occi den‐ 
tale. Celle- ci ne se mesure pas unique ment en chiffre d’affaires ou de
produits dérivés, mais surtout à travers la fasci na tion qu’ils suscitent
en tant qu’objets cultu rels et artis tiques. Et ce sont préci sé ment les
chiffres qui en témoignent  : avec les 153 628 visi teurs, l’expo si tion
«  Manga. Tout un art  !  » est la plus fréquentée de l’histoire du
musée Guimet 31.
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de sa mère. Jamais cette partie du crâne ne sera donc rasée chez le jeune
enfant. Une touffe de cheveux viendra toujours protéger cet endroit vital
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